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F i c h e t e c h n i q u e 

LA FENÊTRE À GUILLOTINE 

VUES ANGLO-SAXONNES 

Ces trois belles fenêtres 

à guil lotine, dont une cintrée 

dans la lucarne, datent du 

début du XX' siècle. 

Cette maison (1852) de 

New-Carlisle en Gaspésie 

présente des fenêtres 

à guil lotine dont les châssis ont 

six carreaux. 

Photos: François Varin 
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À l'île Bonaventure, cette 

maison abandonnée présente 

des fenêtres à guil lot ine qui 

datent du XIX' siècle. 

Averses rainures, ses cordes, ses poids et contrepoids, 

la fenêtre à guillotine est habilement conçue. Ne s'ouvrant ni vers 

l'intérieur ni vers l'extérieur, mais plutôt à la verticale, elle permet 

des aménagements inventifs. Son châssis supérieur peut tantôt recevoir 

un vitrail, tantôt suivre la forme cintrée de l'ouverture. 

Ces bijoux d'ingéniosité méritent nos petits soins ! 

par François Varin 

L art de construire au Québec 
s'est enrichi d'apports cultu­
rels variés, principalement 
français et anglo-saxons. Ainsi, 
nous attribuons à la tradition 
française la fabrication des 
fenêtres à bat tants et aux 
bâtisseurs d'origine anglo-
saxonne celle des fenêtres « à 
guillotine». Il est fréquent de 
retrouver sur un même bâti­
ment ces deux façons de fer­
mer les ouvertures. 

GUILLOTINE AVANT LE NOM 

La fenêtre à guillotine a existé 
avant le nom. Le principe 
d'ouverture, d'origine britan­
nique ou peut-être hollan­
daise, remonterait en effet au 
XVII' siècle alors que l'appel­
lation que nous lui connaissons 
est inspirée par cette machine 
inventée par Guillotin au 
XVIII' siècle pour l'exécution 
des condamnés à mort. 
Les châssis superposés d'une 
telle fenêtre coulissent verti­
calement dans des rainures 
aménagées dans les montants 
latéraux. Au début, un seul 
châssis coulissait et il était 
tenu ouvert à l'aide d'une cale 
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ou de chevilles insérées dans 
les montants pour le bloquer. 
Le modè le des deux châssis 
cou l i s san t à la ver t ica le d e ­
viendra courant au milieu du 
XIX' s iècle. Le m o u v e m e n t 
des deux châssis a l 'avantage 
de favoriser une meilleure cir­
culat ion d 'air en p e r m e t t a n t 
u n e o u v e r t u r e au bas e t au 
haut de la fenêtre. 
À l ' apogée de l ' a rch i tec tu re 
v i c t o r i e n n e , vers la fin du 
XIX' siècle, les proportions de­
là fenê t re à gui l lot ine souli­
gneront par exemple le statut 
social du propr ié ta i re , ou la 
hiérarchie entre les différents 
n i v e a u x du b â t i m e n t . L e s 
grandeurs pourront ainsi varier 
d 'un étage à l'autre selon des 
p r o p o r t i o n s h a r m o n i q u e s . 
Ainsi, les fenêtres du rez-de-
c h a u s s é e se p r é s e n t e r o n t 
comme deux carrés superpo­
sés, alors que, aux étages, les 
proportions diminueront pour 
n ' é q u i v a l o i r au n i v e a u d e s 
combles qu'à un carré en hau­
teur et en largeur. 
Les petits bois et leurs profi­
lés peuvent aussi révéler une 
façon de faire typique, locale 
ou régionale. (Test ainsi que 
les caractérist iques propres à 
un fabricant ou à un artisan 
peuvent s 'observer dans une 
région donnée. 

Comme pour la fenêtre à bat­
tants, celle à guil lotine com­
porte à ses d é b u t s plus ieurs 
carreaux par châssis. Klle évo­
luera par la suite en suivant les 
d é v e l o p p e m e n t s t e c h n o l o ­
g i q u e s de la fabr ica t ion du 
verre . Au XVII I ' s ièc le , par 
exemple, on ne fabriquait que 
des pe t i t s carreaux de verre 
soufflé taillés à partir du cercle 
de verre produit par la canne à 
souffler, ( le qui fait q u e les 
plus anciennes fenêtres à guil­
lotine comptent jusqu'à 12 car­
reaux de verre par châssis. Puis, 
les p r o c é d é s é v o l u a n t , d e s 
surfaces de verre planes de plus 
en plus grandes seront dispo­

nibles. Apparaissent donc, au 
début du XXe siècle, les châs­
sis à deux carreaux, puis ceux 
à un seul vers les années 19.^0. 
D a n s les v i l l e s , le châs s i s 
supérieur de la guillotine est 
souvent orné d 'un vitrail. Ou 
encore , il est de proport ions 
plus rédui tes , ce qui pe rmet 
l 'exécution de petits bois aux 
l ignes par t i cu l iè res , c o m m e 
l 'ogive . C e t t e p r a t i q u e sera 
f l o r i s s an t e ve r s la fin du 
XIX' siècle avec l'architecture 
victorienne, no tamment dans 
le style Queen-Anne. Le châs­
sis supér ieur de la guil lotine 
peut aussi adopter la forme de 
l 'ouverture, comme ces fenê­
tres c in t rées caractér is t iques 
de la fin du XIX' siècle. 

RÉPARATIONS 

USUELLES 

L e s m u l t i p l e s c o u c h e s d e 
p e i n t u r e m e n a c e n t le bon 
fonctionnement d 'une fenêtre 
à guillotine. Pour éviter que le 
châssis ne se coince et pour 
favoriser la glisse dans les rai­
n u r e s a m é n a g é e s d a n s les 
m o n t a n t s , un bon d é c a p a g e 
peut s'imposer. 

U n e f e n ê t r e d e q u a l i t é es t 
munie d'un système de cordes 
e t d e p o i d s qu i p e r m e t d e 
maintenir le châssis coulissant 
à la hau teur voulue . Avec le 
viei l l issement des matériaux 
e t l ' usure , le m é c a n i s m e de 
contrepoids peut s'enrayer, les 
c o r d e s r e l i a n t les p o i d s au 
châssis peuvent se briser. Le 
bris de cet te corde provoque 
la chute du poids à l'intérieur 
de la cavité où il est logé et 
empêche le contrôle de l'ou­
verture du châssis. 
Ne reste plus qu 'une solution : 
démonter les châssis pour pro­
céder à la réparation d'usage. 
Bien sûr, on en profitera pour 
bien ne t toye r les é l é m e n t s , 
voire enlever les nombreuses 
c o u c h e s d e p e i n t u r e . P o u r 
réparer un système de contre­
poids, il faut dans l'ordre : 

1) couper le lien de pe in ture 
en t r e la bague t t e formant 
l 'arrêt et le montan t , puis 
enlever délicatement l'arrêt 
(voir H sur le d e s s i n de 
l ' a n a t o m i e de la f e n ê t r e ) 
pour dégager et re t i rer le 
châssis inférieur (A); 

2) d é c l o u e r ou d é t a c h e r la 
c o r d e de c h a q u e cô t é du 
châs s i s e t n o u e r c h a q u e 
e x t r é m i t é pour ma in t en i r 
les cordes en place; 

3) retirer la moulure de sépa­
ration (I) (le guide central) 
afin d ' e n l e v e r le châs s i s 
supérieur (aa); 

4) dévisser les trappes (D) de 
c h a q u e c ô t é p o u r avoi r 
accès à la cavité où se trou­
vent les contrepoids (F) ; 

5) r e m p l a c e r les a n c i e n n e s 
cordes avec de nouvelles de 
même longueur; 

ANATOMIE D'UNE FENÊTRE 

A GUILLOTINE 

A) châssis inférieur; 

aa) châssis supérieur 

B) montants 

C) appui 
D) trappe d'accès 
E) traverse du bas, 

ee) traverse du haut 

F) contrepoids 

G) fermoir 

H) baguette servant d'arrêt 

I) baguette servant de sépara­

teur (guide) 

J) contre-fenêtre 

K) rencontre des traverses 

L) peti ts bois moulurés 

M) encadrement mouluré 
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F i c h e t e c h n i q u e 

En ville, le châssis supérieur de 

la guil lot ine est souvent orné 

d'un vitrail. 

Photo : François Varin 
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Fenêtres à guil lot ine des années 

1920 avec châssis à deux 

carreaux. 

Photo : François Varin 

6) bien ajuster en remettant le 

châssis supérieur en position 

et en s'assurant que le poids 

est à environ 8 cm (3 pouces) 

du fond de la cavité; 

7) cirer avec un bloc de paraf­

fine les côtés du châssis et 

l'intérieur des coulisses ver­

ticales. 

Le décapage de la fenêtre s'ef­

fectue c o m m e pour d ' au t res 

é l é m e n t s de m e n u i s e r i e : à 

l'aide d 'un pistolet à air chaud 

ou d'un élément chauffant, ou 

encore avec un décapant chi­

m i q u e app l iqué au p inceau . 

Au c o u r s du p r o c e s s u s d e 

d é c a p a g e , on p e u t avoir 

recours à de la laine d 'acier 

fine pour enlever la peinture 

ramollie et en essuyer tou te 

trace pour retrouver la patine 

du bois. Il suffira par la suite 

d'appliquer un préservatif clair, 

un apprêt, puis deux couches 

de peinture. 

At t en t ion : pour assurer une 

bonne glisse, n'appliquer dans 

les r a inu re s q u ' u n e s eu l e 

couche de peinture. De même, 

évi ter de pe indre les cordes 

actionnant les châssis et le fer­

moir de la guillotine. 

Les pièces de ferronnerie gom­

mées de peinture peuvent être 

déposées dans un seau de plas­

tique rempli d 'une solution de 

soude caustique (hydroxyde de 

sodium). Au bout de quelques 

heures, la peinture s'en déta­

chera facilement, Un bon frot­

tage, un lavage et un essuyage 

adéquats puis votre ferronnerie 

aura retrouvé son aspect d'ori­

gine. 

D ' o r d i n a i r e , la p o u r r i t u r e 

n'apparaît que sur les parties 

bas ses de la f e n ê t r e , sur la 

tablet te de l ' encadrement ou 

sur la traverse du bas du châs­

sis inférieur. Normalement , ce 

s o n t les c o n t r e - f e n ê t r e s , 

d a v a n t a g e e x p o s é e s aux 

intempéries, qui en sont affec­

t é e s . N ' a l l e z pas p o u r cela 

remplacer toute la fenêtre : un 

bon m e n u i s i e r r é p a r e r a ou 

remplacera sans problème les 

parties abîmées. Une tablette 

pourrie peu t faci lement ê t re 

r emplacée sans en l eve r tout 

l ' encadrement . Plusieurs gui­

des techniques indiquent ces 

façons de faire qui, au demeu­

rant, sont les plus simples et les 

moins coûteuses. 

LE FERMOIR À GUILLOTINE 

Les fenêtres à guillotine sont 

normalement munies d 'un fer­

moir qui p e r m e t de les blo­

quer de l'intérieur. À travers le 

t emps , plusieurs modèles de 

fermoir, et des plus raffinés, 

ont é té produits reproduisant 

t an tô t un a n a n a s , t a n t ô t un 

a u t r e mo t i f n a t u r e l . C e t t e 

qu inca i l l e r i e est d ' un grand 

intérêt , car elle t émoigne de 

l 'époque de construction et du 

souci du détail des bâtisseurs. 

E v i d e m m e n t , q u i c o n q u e se 

préoccupe de l'esthétique et de 

l ' au thent ic i té de sa d e m e u r e 

prendra soin de ne pas modi­

fier la forme et la grandeur des 

fenêtres. Trop de maisons ont 

été défigurées à la suite d 'une 

modification malheureuse des 

ouvertures. Les fenêtres tradi­

tionnelles sont habituellement 

d e g r a n d e s d i m e n s i o n s d e 

façon à permettre un maximum 

de lumière et une ventilation 

a d é q u a t e . Q u ' e l l e s s o i e n t à 

ba t t an t s ou à gu i l lo t ine , les 

f e n ê t r e s sont c o n ç u e s pour 

s'accorder aux proportions des 

façades et ref léter ce r t a ines 

règles d ' h a r m o n i e e n t r e les 

par t ies p le ines et les ouver­

tures. On ne saurait modifier 

les propor t ions sans affecter 

l 'harmonie d ' ensemble . Pour 

cet te raison, s'il faut changer 

des fenêtres, on les remplacera 

par d e s m o d è l e s de m ê m e s 

dimensions et aux détails simi­

laires aux fenêtres d'origine. 

François Varin est architecte en 

restauration. 
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